La Dormition et l’Assomption de la Vierge MARIE 2020 (Lc11,27-28)
Pour cette grande fête de la Vierge Marie, Il n’y a pas dans les lectures du jour de récit de la fin terrestre de Marie, comme nous en avons entendus pour son Fils Jésus. Dans les livres canoniques, pas de trace du récit de la fin de vie de la Vierge. Dans les textes apocryphes, on parle un peu de la fin de la vie terrestre de Marie. Mais c’est surtout la tradition chrétienne et liturgique, la foi des premiers chrétiens qui vont nous relatez la naissance au ciel de la Vierge. Saint Grégoire de Tours nous résume l’évènement dans le capitule des laudes : «Lorsque la bienheureuse Marie eut terminé sa course ici-bas et se sentit appelée à quitter ce monde, tous les apôtres accoururent de leurs diverses régions et se réunirent dans sa maison. Et voici, le Seigneur survint avec ses anges et, ayant reçu son âme, Il se retira. Puis Il revint à la pointe du jour et ordonna de prendre ce saint corps et de le transporter en Paradis.» Sur l’Icône de la fête nous voyons le Christ avec dans ses mains l’âme de sa mère représentée par un nouveau-né  emmailloté de blanc, symbole de la virginité de son âme et de sa nouvelle naissance. 
En orient, l’accent sera mis sur la dormition de Marie. Elle a connu la finitude de la vie terrestre et son corps a été déposé dans un tombeau. Mais 3 jours après, alors que Thomas, absent lors de la mort de la Vierge, demande à voir son précieux corps, à l’ouverture du tombeau celui-ci est vide, le corps n’y est plus. Il n’y a pas de reliques de la Vierge comme pour les grands saints, son corps n’a pas connu la décomposition. C’est pour cela que l’Eglise d’Orient parle plutôt de Dormition montrant ainsi le caractère transitoire de sa mort. La mort n'est pas une fin. Elle est un repos, une "dormition". Lorsque nous prions pour nos défunts nous disons “Qu'ils reposent dans la paix.” Dieu continue de veiller sur ses créatures après la mort et comme pour Marie, le Seigneur prend soin de nos âmes. 

En Occident, on parle d’Assomption près de son Fils, pour nous montrer que, comme pour son fils, elle est déjà dans sa matière glorieuse auprès de lui. Ainsi les deux poumons de l’Eglise nous donne à contempler dans cette fête de Marie ce à quoi nous sommes appelés : A la mort de notre corps physique bien sûr et à la contemplation dans notre corps glorifié de la gloire de Dieu. Saint Paul écrit dans son épitre aux Romains : «le salaire du péché, c'est la mort; mais le don gratuit de Dieu, c'est la vie éternelle en Jésus Christ notre Seigneur. » Le Christ par sa passion, sa mort et sa résurrection nous a sauvés. Marie par sa vie d’écoute et d’obéissance à son Dieu est passée comme tout mortel par la mort mais a connu très vite la résurrection des corps et la vie glorieuse éternelle des enfants de Dieu. Si le Christ est monté au ciel de lui-même, Marie c’est par l’intermédiaire des anges qu’elle fut élevée au céleste séjour.

Dans l’Evangile à la femme qui lui dit: “Bienheureuses les entrailles qui T’ont porté, et les mamelles que Tu as sucées !” le Christ répond : “Bien plus heureux encore ceux qui écoutent la Parole de Dieu et qui la gardent”. Il nous situe où est la grandeur de Marie. Que Marie ait été la mère du Christ, c'est un don de Dieu, un privilège qu'elle a accepté, en répondant à l’archange Gabriel: « Je suis la servante du Seigneur, qu’il me soit fait selon ta parole. (Lc1,38)» Elle a alors écouté, gardé la parole de Dieu et l’a fait fructifié. Là est la beauté et la grandeur de Marie. Aujourd’hui encore lors de ses apparitions elle nous exhorte sans cesse à prier son Fils et à Le suivre comme elle l’avait déjà dit aux noces de Cana: «Faites tout ce qu’Il vous dira »
Saint Ambroise écrit sur Marie: «Dans sa chair comme dans son esprit, la Vierge était humble. Ses discours étaient sages. Elle était assidue à la lecture, vigilante dans le labeur, lente à parler, et chaste dans sa conversation. Elle s’entretenait avec les hommes comme si elle parlait avec Dieu. Elle n’offensait personne, souhaitait du bien à chacun, ne méprisait aucun homme, fut-il misérable, ne se moquait de personne, et magnifiait tout ce qu’elle voyait. Tout ce qui sortait de ses lèvres était porteur de grâce, ses actes avaient quelque chose de virginal. Sa tenue trahissait la perfection intérieure, la compassion, l’absence de méchanceté.»

Avec Marie, c'est la race humaine qui est emportée et reçue au ciel. Marie a été l’incarnation du ‘shema Israël’ Son âme n’était que jubilation pour Dieu son sauveur. «Mon âme magnifie le Seigneur et mon esprit exulte de joie en Dieu mon Sauveur… Toutes les générations me diront bienheureuse car le Tout-Puissant a fait en moi de grandes choses, Saint est Son Nom. (Lc1, 46-48)» Cet épanouissement de la grâce divine en Marie, nous incite à la prendre comme exemple de développement de notre âme, à orienter notre vie entière vers le Christ, à ouvrir notre cœur à la grâce divine.
Marie nous invite ainsi à une relation intime avec la sainte Trinité.
Elle est à la fois fille de Roi, fille du Père qui est Dieu, épouse de l’Esprit qui est Dieu et Mère du Fils qui est Dieu. Elle est la parfaite représentante de la vocation de l’Homme. Fille, épouse et mère de Dieu.

-Elle est fille de Roi, obéissante et confiante en même temps dans ce Père céleste. Elle nous  montre que nous ne sommes pas que des enfants issus d’une lignée terrestre, que nous sommes aussi enfants de la grâce, d’un amour fou d’un Père qui est là pour faire de chacun de nous une personne unique, aimée sans condition. Osons la confiance dans un Père qui veut que nous devenions qui nous sommes au plus profond de nous. Qui comme le Père de la parabole du Fils prodigue est là constamment pour nous accueillir tel que nous sommes.  

-Elle est aussi Epouse de Dieu par l’Esprit-Saint. Elle scelle la nouvelle alliance avec Dieu. Elle répond dans la joie à cet appel à danser la danse de l’Amour avec l’Amant Divin. Elle nous invite à suivre son exemple, à prendre ce chemin d’alliance, d’épousailles avec Dieu. Malgré toutes nos blessures, nos drames, nos échecs dans nos relations humaines, plaçons notre confiance dans l’époux divin.

-Elle est enfin Mère de Dieu par le Fils. Mère du Verbe divin. Elle nous rappelle que nous aussi nous sommes, que l’on soit homme ou femme, enceinte d’une image, d’un embryon capable d’éternité, que nous sommes invités à mettre au monde cette personne sainte en devenir qui nous habite. Elle nous invite à cette maternité intérieure d’où peut être engendré l’inouï de Dieu.    
En cette fête de Marie, laissons le travail trinitaire de fille, d’épouse et de mère nous habiter. Accueillons Marie en nous comme un chemin de sainteté à suivre.

C’est elle la bien-aimée du Cantique des cantiques, ‘couverte de riches étoffes appuyée sur son Bien aimé.’ C’est elle l’échelle sainte comme nous l’avons entendu dans la première lecture. C’est celle qui unifie les deux pôles de l’homme, son côté humain et son coté divin. Elle est la première à accomplir le but de toute l’humanité. Vivre éternellement dans l’intimité de Dieu.

Marie, sainte Mère de Dieu, prie Dieu pour nous.  
A lui soient honneur, gloire et louanges aux siècles des siècles. Amen

Père Bernard 12 août 2020
Gn 28, 10 à 17

10Jacob partit de Beer-Schéba, et s'en alla à Charan. 

11Il arriva dans un lieu où il passa la nuit; car le soleil était couché. Il y prit une pierre, dont il fit son chevet, et il se coucha dans ce lieu-là. 
12Il eut un songe. Et voici, une échelle était appuyée sur la terre, et son sommet touchait au ciel. Et voici, les anges de Dieu montaient et descendaient par cette échelle. 

13Et voici, l'Éternel se tenait au-dessus d'elle; et il dit: Je suis l'Éternel, le Dieu d'Abraham, ton père, et le Dieu d'Isaac. La terre sur laquelle tu es couché, je la donnerai à toi et à ta postérité. 

14Ta postérité sera comme la poussière de la terre; tu t'étendras à l'occident et à l'orient, au septentrion et au midi; et toutes les familles de la terre seront bénies en toi et en ta postérité. 

15Voici, je suis avec toi, je te garderai partout où tu iras, et je te ramènerai dans ce pays; car je ne t'abandonnerai point, que je n'aie exécuté ce que je te dis. 

16Jacob s'éveilla de son sommeil et il dit: Certainement, l'Éternel est en ce lieu, et moi, je ne le savais pas! 

17Il eut peur, et dit: Que ce lieu est redoutable! C'est ici la maison de Dieu, c'est ici la porte des cieux! 

Ap 12, 1 à 6
1Et un grand signe s’est fait voir dans le ciel : une femme, le soleil l’enveloppe, la lune sous ses pieds,

et sur sa tête une couronne de douze étoiles.

2Et elle est enceinte et elle crie dans les douleurs de l’enfantement, elle souffre le travail d’enfanter.

3Et s’est fait voir un autre grand signe dans le ciel : un grand dragon de feu, ayant sept têtes et dix cornes, et sur ses têtes sept couronnes royales. 

4Et sa queue arrache le tiers des étoiles du ciel et les jette sur la terre ; et le dragon s’est tenu devant la femme qui va enfanter.

5Et elle mit au monde un fils, un enfant mâle, et il gardera toutes les nations avec un sceptre de fer. Et son enfant fut enlevé, et porté près de Dieu et de son trône.

 6Et la femme s’est enfuie au désert, où il y a un lieu que Dieu a préparé pour elle, pour qu’elle y soit nourrie pendant mille deux cent soixante jours.

Lc 11, 27 à 28
27Comme Il parlait ainsi, une femme éleva la voix du milieu de la foule et Lui dit : “Bienheureuses les entrailles qui T’ont porté, et les mamelles que Tu as sucées !” 
28Et Lui répondit : “Bien plus heureux encore ceux qui écoutent la Parole de Dieu et qui la gardent”.
